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mentin A M"' de Nitvres, Gérard de Nerval à Zeynab. C'est cet

accent et cette .chaude langueur créote qui nous trouble encore

aujourd'hui, au récit des douloureuses vies, lourdes d'amour et

de regret dee Aïssé, Ourika et Zilia.

Voici encore dans ce Hvre une étude sor !a femme aî!emande

dans t'OMtvrede Stendhal, où M. Pilon conclut que ce ne furent

pa<eseulement des «surprises,des regrets et du dépit, jmais aussi

de FatttaJt, du charme, voire nn certain sentiment aimable et

tan~re que ce Français de bonne mine, spirituel et passionné
on Silésie, en Prusse et en Autriche– éprouva, plus d'une fois,

du cAté des femmes ».

§

M. Adolphe Boschot, qui a publié en trois Totamea Mf«<<M~

d'MK Romantique (~er~c~), nou«!<ynne dans.ce volume no't-

Teaa Une vie rocMntique, Hector Bertioz, an récit

phis bref, attelé de towtce qui eat spécial, et réd)Mt aux événe-

ments les plus caractéristiques. C'est donc ici ta vie d'ua homme

de génie, d'un être passionné, qu'on ne tira pas sans émotion, et,

comme récrit M. A. Boschot, « l'Ame d'une époqwe vit ea cet

hontnMpfodipenx *,en ce petit é!ud<aateB méd~eioe.nitde

médecin, qui, un soir &)~0péra,eompren<i la force de son propre

g~aie de musicMn en entendant r~At'y~Mtc en Tauride de

Glück. Une actrice an~!a!se,Harriett SmithMn.ittcamant UphétM
et J~tiette, lui inspire subitement l'amonr le ph:<! romaeesque et

le plus romantique, nn amour « prompt comme ta petxée, bm-

lant comme la lave, Impérieux,irrésiatibte, immense, pur ft beau

comme le sourire'les anges. Mats un amoar qui ccntaplews
forces et son ambition « Etre connu, avoir an nom 1 Atteindre

l'inaccessible Oph6!ia. Un nouveau monde s'OMvret l'art, eU'a-

moar d'Ophétio f'm<'mine,ot)rore reep<endis6ante.Ebtoui,trana-

Bgnré par elle, quelle m~iqne ne réve-t-i! pas d'écrire t Ce seratt

la trajascription Maore des tempêtes de son cœur. Tous les ins-

tTuments connus seraient emptoyés i1 y aurait mille accords que
'foH ne aoupçoBne même pas les Mnorités, les rytemes, la dé-

damation.les paroles empruntées au~n~a~e swedenborgieo, iout
serait neuf, imprévu, saisissant, irreaistibte. » Et qu'importe

qn'Ophéiia-Harriett Smithaon n'ait été ponr lui qu'un réve, si

ramour qa'eHe inspira au musicien fat le premier ferment de son

~én!e. Quelle merveilleuse sensibilité musicalet A la Société des
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mentin à :Mm• de Nièvru, Gérard de Nerval à Zeynah. C'est cet 
acœnt et utl.e .chaude Jaugueur créole qui nous trouble encore 

. aujourd'hui, au récit des doulonreuses vies, lourdes d'amour et 
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de re,rret dea.Arssé, Ou.Ti.ka et Zilia. 
Vwci encore daos ce livre une étude s•r la femme a!lemaQde 

dans l'œuvre de S'8odhal, où M'. Pilon conclut qae ce ne furent· 
pai u11lement ~s « aurprises,des regrets et du d'épi t,mais aussi 
de l'attrait, -0u .c.harme, voire 11n certai11. sentime.ot aimable et 
ten,lr.e que ce Français de bonoe .ir,ine, spirit11el et passionné -
oo Silésie, en PrttS8e et en Autriche - éprouva, plus d'une fois, 
du oO.&é des femmes ». 

§ 
M. Adolphe Boschot, qui a -publii en trois ·yolamea fHistoire . 

d'un Romantiqa~ (Berlio~), nous ,donne dans.ce Tolome now­
Yean : Une vie rornant:lque, Hector Berlioz, an rioit 
plus bref, 11\lé.îé de toll't ce qui e11t spéeial, et rédait au1C événe­
ments les .,,tus earaetéristiques. C'est donc ici la v.ie d'un homme 
de ~ énie, d'un être passionné, qu'oo ne tira pas Hna 6motic>o, ·el, 
comme récrit M. A. Boschot, « )'Ame d'ane ,épo~ vit en cet 
h0111me prod;gie11x .. , en ce •petit étudiaat ea mideciae, 611-de 
m~deeîn, qu1, un soir à l'Opéra,eom'Prflnd la ifor~ de 100 propre 
g!,,ie de m.usioien eo •eotendant I' lpliigénie en Tauride de 
GI ück. Une actrice anglaise, Harriet! Smilh1on,ieeam1nt Opbél~ 
et J-oliette, lui inspire subitement l'amour le plus romanesque et 
le plus romantique, un amour t< J)"otnpt çomme la penaée, brû­
lant comme la lave, impérieux,irrtlsist>ible, immense, 1)'11' Pt beau 
co1nme le sourire ~ies anges ... » Mais un amou_r qui centaple ~s 

·forces-et son ambition: « Etre connu, avoir vn nom 1 Atteindr~ 
l'inacr.essible Ophêlia ... Un nou"t'ea11 mon-de s'ouvre i l'art, et l"a-
monr d'Opbéli. l'ill11mioe, ourore respfendissante .•• Eltloui,tnns­
fignré par elle, quelle mtt~iqne n~ rêve-t-il pas d'éCTire l Ce aeia~t 
la traa,scription !IOOore des tempêtes· de son cœur. Tous les ios­
tTuments connus seraient employés ; i1 y aura.it mille acewda que 

•1~011 ne soupçonne même j,ss ; les sonorités, les ryth~, la dé­
clamation, les paroles emp'l'untées e.u (aurage swedeoborgieo, iout 
serait neuf, imprêvu, saisissant, irrésistible ... » Et qu'importa 
qn'Ophëlia-Harriett Smithson n'ait ~t.é poar lui qu'uo r~ve, si 
!"-amour qa'elle inspira au mmicien r..t le prem~r ferment de son 
.génie. Quelle merTeilleuse sensibilité musicale! A la St,ciété dei 
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Concerts, en 1828, on joue du Beethoven, et voici les impressions

que note Berlioz -11

« Mes forcesvitales semblent doublées.Agitation étrange dans

la circulation du sang mes artères battent avec violence iar-

mes. contractions spasmodiques des muscles, trembtûment de

tons les membres, enyoMref~Sf/Men~ <o<aJafMp~~ e<des mains,

paralysie partielle des nerfs de la vision et de l'audition je n'y
vois plus, j'entends à peine vertige. demi-évanouissements »

Cette'vie romantique est un doutonreuxroman,ou l'on apprend,
unefois deplus, à connaître l'amertume de l'amour etde la gloire
« L'histoire de Berlioz, écrit M. Bosehot, est pour la psychologie
humaine an des plus riches répertoires d'expériences vécues. »

Ce recueil un gros volume in-8 de près de cinq cents pages
de Pensées sur la science, la guerre et sur des

sujets très variés, fanées par Maurice Lecat, est un livre

qui poat être d'une grande utilité aux ocrtvaiatet à tous les bon-

nttes gens avides de s'instruire, car cet ouvrage représente via~t
années de lectures.

Voici d'aitleurs la confession de Fauteur sur l'origine de son

livre « Dès le début du siësto (if y a donc une vingtaine d'an-

nées) nous faisions presque tous les soirs une heure de lecture

distray&ntet sans jamais omettre de transcrire, en vue de notre

usage personnel, les ligues caractéristiques qui nous ont le plus

frappé. Un éminent philosophe, homme de science réputé, par-
courant u.&joHf ces notes manuscrites déjà voiumiaeusts, estima

désirable de fair& proStet autrui de cette intéressante collection,

originale encyclopédie, incomparable instrument inteHectce), vaste

accumutation de la poésie universeUe.
Et cela forme, en eS'et, un dictionnairecomp!et des idées.Une table

analytique et un index des noms des to85 <(collaborateurs vivants

ou déjà immortels facilite les recherches. Il va sans dire, éeri~

spirituellement I'auteur,qu'on n'essayera pas de parcourir d'affU~e
les treize mille citations, « car il faut se ménager dans la lecture

des apophtegmes, pour ne point se soûler d'une viande trop
nourrissante ».

Dans la prétace de M.Leeat je caeiMoencore cette phrase, qui
pourrait servir d'épi graphe~ son votume: « Ce sont les pensées
seules et prises isolément qui caractérisent un écrivain. »
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